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La Femme défendue 

Philippe Harel 
 

 
         La Femme défendue est un film réalisé par Philippe Harel en 1997. Le film raconte 
l’histoire assez banale d’une relation entre un homme marié de trente-neuf ans, François, et 
une jeune femme de vingt deux ans, Muriel. Néanmoins, l’originalité du film repose sur le fait 
que Philippe Harel décide d’adopter tout le long un point de vue subjectif. Le spectateur voit 
tout à travers les yeux du personnage de François, joué par Philippe Harel lui-même. Il 
demeure donc invisible à nos yeux. La caméra se focalise entièrement sur Isabelle Carré.  
       Les échanges entre les deux personnages ont lieu de deux façons. D’un côté, ils se voient 
dans des cafés, au restaurant, à l’hôtel, ou dans les rues parisiennes pour parler ou marcher. 
D’un autre côté, ils ont de nombreux échanges téléphoniques. Ils possèdent chacun un 
téléphone à leur domicile et à leur travail. François possède également un téléphone portable, 
ce qui est la preuve qu’il est en phase avec les technologies nouvelles de l’époque, puisque le 
portable était encore relativement rare en 1997. L’utilisation du téléphone a donc une grande 
importance dans ce film. En quoi l’étude de leurs échanges téléphoniques est-elle intéressante 
pour l’analyse de leur relation ? Dans quelle mesure le téléphone occupe une place centrale 
dans leur histoire ?  
        Plutôt que d’écrire un développement axé sur un relevé linéaire des téléphèmes, ce qui 
risquerait d’aboutir à une liste peu intéressante en raison de leur grand nombre, j’ai choisi de 
les reporter dans un tableau ci-joint qui rend compte de leur place dans le film, de l’émetteur, 
du lieu de l’appel et de la conversation résumée. Ce tableau permet d’avoir une vision 
d’ensemble des téléphèmes et d’illustrer mon propos, qui s’attache donc à démontrer en quoi 
leur relation téléphonique est une mise en abîme de leur relation amoureuse. Dans un premier 
temps, j’étudierai donc la symbolique du téléphone dans la relation d’adultère. Par ailleurs, 
j’expliquerai ce que le téléphone révèle des deux personnages. J’analyserai plus 
particulièrement deux téléphèmes. Le premier est situé à 4min après le début du film et est un 
appel de François à Muriel. Le second qui m’intéressera est le huitième téléphème, appel de 
Muriel à François, situé à 40min.  
 
 
 
        Le film se focalise entièrement sur la relation d’adultère entre François et Muriel. Il n’y a 
aucune scène entre François et une tierce personne, comme sa femme, son fils, ou ses 
collègues de bureau. Il nous arrive de les apercevoir mais la plupart du temps lorsqu’il y a un 
lien avec Muriel, par exemple qu’ils sont au téléphone ensemble.  Comme le film est 
entièrement tourné en caméra subjective, l’utilisation du téléphone donne lieu à des plans 
surprenants. Nous ne voyons pas François, sauf une fois au début du film lorsqu’il se tourne 
vers le miroir. Il s’agit donc d’un Type 3 particulier. Nous sommes du côté d’un personnage 
et nous entendons la voix de d’Isabelle Carré filtrée. C’est l’utilisation du type 3 subjectif ou 
« point de vue ». Le point d’écoute est donc subjectif car nous entendons à travers les oreilles 
de François.  
         Par ailleurs, même si cela peut paraître surprenant puisque nous sommes de son côté, la 
position de François correspond à la définition de l’Acousmêtre. C’est un personnage 
invisible pour le spectateur et la voix acousmatique demeure en hors champ, sauf lorsqu’il se 
tourne vers le miroir.  Son personnage n’est connu qu’acoustiquement mais la voix est 
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présentée comme susceptible à tout moment d’apparaître dans le champ. Il s’agit d’un « hors-
champ actif » car le son acousmatique pose des questions au spectateur. Comment réagit 
François à cette parole de Muriel ? Quelles émotions peuvent transparaitre sur son visage ? 
Néanmoins, sa position d’acousmêtre est particulière et nous pouvons donc dire qu’il s’agit 
d’un « acousmêtre paradoxal » dans la mesure où il ne possède pas les pouvoirs habituels de 
l’acousmêtre.  
       Le spectateur ne voit ni François ni Muriel mais ne ressent pourtant pas la même chose 
envers les deux personnages. Certes, nous nous questionnons sur les réactions de Muriel à 
l’autre bout du fil, mais c’est  l’attention et la curiosité que nous éprouvons pour François qui 
peut devenir dérangeant. Cela semble normal pour Muriel puisqu’elle se trouve « à l’autre 
bout du fil ». Mais même si nous sommes avec François, nous ne voyons pas son visage et ses 
réactions ne nous sont dévoilées qu’à travers sa voix, ses mains, ou les mouvements de 
caméra qui correspondent à son regard.  Ces derniers peuvent nous dévoiler son apaisement 
lorsque les plans sont fixes, ou son stress lorsque ses yeux semblent arpenter la pièce de long 
en large. Ainsi, François devient finalement plus inquiétant que le personnage d’Isabelle 
Carré que l’on ne voit pas non plus, mais ce qui ne surprend pas le spectateur puisqu’elle se 
trouve dans un autre lieu. Lorsque François est avec Muriel, elle est présente à l’écran. En 
revanche, le visage de François n’est jamais visible, que ce soit dans leur relation 
téléphonique ou dans leur relation physique. La voix et les paroles de François prennent donc 
une importance d’autant plus grande que son visage ne nous est pas donné. La Femme 
défendue utilise donc le type 3 d’une façon originale puisque les deux interlocuteurs 
demeurent invisibles mais que c’est envers François, celui « avec qui l’on est », que l’on 
ressent davantage de curiosité.  
       Leur relation, après l’euphorie des premiers rendez-vous, tombe ensuite dans la jalousie, 
la frustration, la mauvaise foi. Malgré le fait que nous soyons du côté de François, il n’en est 
pas moins un personnage difficile à cerner, le spectateur se demande ce dont il est capable. Un 
drame qui n’arrive finalement pas semble planer tout le long du film. La caméra subjective ne 
crée pas un système d’identification mais au contraire un sentiment d’étrangeté à l’égard de 
François. Même si François est proche de nous dans le réel diégétique, il peut sembler loin, 
distant et étranger dans le réel cinématographique. 
        Dans une relation d’adultère, le téléphone occupe une place primordiale. En effet, il 
permet de maintenir un lien entre les amants malgré la distance. Il crée un « fil » entre deux 
personnes qui ne vivent pas ensemble. C’est une situation de communication relayée à la 
clandestinité. Le téléphone leur permet de créer leur espace propre, un lieu d’intimité qui leur 
est réservé. Néanmoins, d’autres peuvent s’y introduire. A 30min du film, Muriel et François 
mangent ensemble dans un restaurant. Il lui donne les lignes qu’il a copié pour se punir de 
l’avoir laissé. Elle lui apprend qu’elle a peu dormi car elle a été réveillée tôt le matin par 
Pascal : « je tenais pas à lui parler mais j’ai décroché en espérant que c’était toi. On en est pas 
encore au stade où je reconnais ta façon de faire sonner le téléphone » dit-elle. Avec cette 
affirmation, elle met à la fois en valeur toute l’importance qu’a le téléphone dans leur relation, 
et à la fois la fragilité de cette espace autour duquel il est difficile de construire quelque chose.  
         En effet, la tension qui plane autour de leur relation est mise en abîme avec le téléphone. 
Une conversation téléphonique a un temps compté, elle est vouée à se terminer dans un futur 
proche. Tout le long d’une discussion, les interlocuteurs sont conscients qu’ils vont devoir 
« raccrocher ». Cette tension est palpable tout le long de leur relation. Néanmoins, rompre le 
fil semble difficile, et continuer à parler est, pendant un temps, plus simple que couper le lien.  
François étant marié et plus vieux, leur relation est néanmoins vouée à l’échec. Comme une 
discussion téléphonique, nous sentons qu’ils vont devoir « raccrocher » en mettant fin à la 
relation et en coupant le fil qui existe entre eux.  
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         Dans un premier temps, le téléphone occupe une place centrale en raison du grand 
nombre des échanges téléphoniques. En effet, il y a au total vingt et un appels de l’un à 
l’autre.. En étudiant ces appels, il est visible qu’il y a une inégalité. François appelle au total 
Muriel quinze fois. Néanmoins, ces quinze appels ne donnent pas toujours lieu à un échange 
puisqu’il tombe sur son répondeur huit fois, soit la moitié du temps. Muriel appelle François 
seulement quatre fois. Enfin, dans deux cas, la conversation téléphonique est déjà engagée et 
nous la prenons « in medias res », sans savoir qui a appelé l’autre. Ils durent en général moins 
d’une minute. En effet, ils leur servent davantage à se donner des rendez-vous ou à se donner 
de brèves nouvelles qu’à échanger une réelle conversation. Cela explique donc pourquoi leurs 
échanges téléphoniques ne sont jamais très longs. L’étude du tableau ci-joint permet 
d’observer la fréquence des téléphèmes par rapport au déroulement du film et de remarquer 
qu’ils interviennent de façon régulière.  
     Ainsi, on remarque une prédominance des appels de François à Muriel. Cela reflète son 
pouvoir sur leur histoire. C’est lui qui la désire et qui semble maîtriser, dans un premier 
temps, la relation. Ils se sont rencontrés à une fête et il la raccompagne en voiture. A sa 
demande, elle lui donne son numéro. Il est donc à l’initiative de la relation qui s’établit entre 
eux.  
     Le premier téléphème intervient à 4min20 après le début, et donc très tôt. L’analyse de ce 
premier échange est incontournable car c’est lui qui pose plusieurs éléments qui reviendront 
dans le film.  C’est François qui appelle Muriel à partir de son bureau. Sa vie privée parvient à 
prendre place sur son lieu de travail. Avec la caméra subjective, nous ne voyons donc pas 
Isabelle Carré mais l’environnement de François. Le premier plan nous montre ce qu’il voit 
par la fenêtre en plan moyen: des bureaux. Les plans qui rendent compte de la vision qu’à 
François à travers la fenêtre de son bureau sont récurrents dans le film. Nous voyons ensuite 
sa main qui tient le papier sur lequel elle avait écrit ses numéros de téléphones : celui de sa 
maison et celui de son travail. Il dit être rassuré qu’elle ne lui ait pas donné un faux numéro. 
Avec l’échange téléphonique, François et le spectateur ont accès à l’intimité de Muriel. Il lui 
demande « je vous dérange là ? » et elle répond « j’allais rentrer dans mon bain. » Nous 
voyons les personnes qui entourent François au travail : un homme de ménage, une femme 
qui vient lui déposer des dossiers. Un plan sur une maquette nous permet de confirmer son 
travail dans l’immobilier. Enfin, François se tourne vers un miroir qui nous permet de le voir. 
 

 
 
 
Nous ne le voyons que deux fois dans un miroir sur une heure quarante de film. Le fait de voir 
son visage, et donc de le désacousmatiser, lors d’un échange téléphonique est révélateur de 
l’importance des téléphèmes. François est un personnage qui nous est dévoilé grâce à sa 
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relation avec Muriel. Il se tourne vers le miroir pour s’observer pendant l’échange 
téléphonique, comme s’il existait grâce au téléphone. En se regardant dans le miroir, c’est 
comme s’il regardait directement le spectateur. Le fait de le désacousmatiser pendant 
quelques secondes dès le début du film pourrait sembler être un moyen de satisfaire la 
curiosité du spectateur d’emblée et de le démythifier. Le son transporte ainsi avec lui une 
« représentation visuelle mentale » de François pour les conversations suivantes. Néanmoins, 
comme il nous est dévoilé à travers le miroir et qu’il ne réapparait ensuite plus pendant les 
téléphèmes, une sorte de mystère continuera de planer autour de lui tout au long du film et il 
demeure pour le spectateur « insaisissable ». Pendant ce premier téléphème, il propose à 
Muriel de se revoir et de déjeuner ensemble le lendemain. Elle décline l’offre et la repousse 
au jeudi suivant. L’échange se clôt sur « Je suis très content, je vous embrasse » et il 
raccroche. Le fait de raccrocher est donc mis en scène dès le premier échange.  C’est lui qui 
met en place leur relation puisqu’il l’appelle et propose en premier un rendez-vous, mais c’est 
lui aussi qui met un terme à l’échange.  
 
 
 

 
 
Un plan rapproché montre sa main replacer le téléphone sur son socle. Cela nous permet de 
voir l’alliance qu’il porte à l’annulaire. Cet appel est déjà le début de cette infidélité qu’il fait 
à sa femme. Cette dernière reste la plupart du temps absente physiquement (même s’il nous 
arrive de l’apercevoir à l’écran furtivement, ainsi que son petit garçon) mais elle est toujours 
présente entre eux. Son alliance semble rappeler à François, même lorsqu’il est au téléphone 
avec Muriel, qu’il reste un homme marié.  
      C’est à travers les échanges téléphoniques que leur relation avance. Par exemple, c’est au 
téléphone, lors de leur deuxième échange, qu’il propose le tutoiement. Elle le tutoie donc pour 
la première fois au téléphone : « T’es où exactement ? » demande t-elle. L’évolution des 
formules téléphoniques reflète l’évolution de leur relation et leur rapprochement. Avant de 
raccrocher, François dit dans un premier temps « je vous embrasse » puis « je t’embrasse » et 
enfin « je t’embrasse partout ». Leurs échanges sont de plus en plus intimes.  Alors qu’au 
début ils maintenaient une certaine distance entre eux, avec des règles de politesse, celle-ci 
disparaît peu à peu. Par exemple, l’heure à laquelle ils s’appellent n’est plus une règle. A 
29min50, lors du sixième appel, François appelle Muriel de chez lui. « -Qu’est ce que tu fais ? 
– Je dors, enfin j’essaie. Quelle heure est-il ? – Quatre heure moins dix ». Ainsi, François se 
permet d’appeler Muriel dès qu’il en a envie. Il ne craint pas de la déranger ou de la réveiller. 
Le téléphone lui permet d’être avec elle y compris pendant la nuit. L’heure à laquelle on 
appelle une personne est révélateur de l’intimité entretenue avec elle. Appeler une personne 
pendant la nuit est ainsi la preuve d’une grande complicité.  
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      Ces appels d’elle à lui interviennent de façon régulière (cf tableau). Les quatre fois, elle 
l’appelle pour accepter une proposition qu’il lui a faite et qu’elle avait au préalable refusé : 
manger ensemble, faire l’amour sans préservatif, louer un studio, passer un après-midi 
ensemble. Le téléphone est donc un moyen pour elle de rattraper des décisions qu’elle avait 
prise lorsqu’elle se trouvait en face de lui et de revenir après réflexion sur des choix spontanés 
qu’elle a fait mais qui ne lui conviennent plus. Le téléphone intervient comme un relai et un 
moyen de rattraper une erreur. Muriel utilise ainsi le téléphone pour réduire la distance entre 
cet homme marié et elle-même et pour échapper à sa solitude. Même si elle l’appelle moins 
souvent que lui, elle n’en est pas pour autant détachée. Elle semble plus passive que lui dans 
leur relation dans la mesure où elle l’appelle moins souvent. Ses appels nous sont présentés 
comme des sursauts, des réveils pour devenir actrice dans la relation et ne pas se contenter 
d’être la réceptrice des appels. En effet, la personne qui appelle, en prenant l’initiative 
d’appeler, en composant un numéro, agit pleinement contrairement à la personne qui ne fait 
que recevoir l’appel. En devenant l’émetteur de l’appel, Muriel rappelle qu’elle n’est pas 
totalement subordonnée et qu’une relation est d’abord un échange d’égal à égal.  
 
       Les échanges téléphoniques participent à la dramatisation et créent une tension. A 
40min14 du film, Muriel appelle François. La sonnerie de son téléphone a quelque chose 
d’agressif. Ils viennent de se quitter. Il voulait faire l’amour avec elle mais elle a refusé. Vexé, 
il est partit. Elle le rappelle et lui demande où il se trouve. Il est en voiture « sur le boulevard 
extérieur, à la hauteur de Porte d’Orléans ». Elle lui demande de lui pardonner, de revenir et 
de faire l’amour avec elle. Les plans nous montrent la route, les voitures qui circulent dans la 
nuit. L’environnement nocturne donne une atmosphère inquiétante à la scène. Elle lui 
demande de faire demi-tour et il lui répond qu’il ne peut pas à cause de la ligne continue. Il 
suffit à Muriel de dire « Viens » pour que finalement il fasse demi-tour dangereusement.  
 
 
 

 
 
 
     La présence du téléphone crée un certain suspens, on craint un accident, un drame. On 
entend les klaxons des voitures. Un plan nous montre un conducteur qui se place à côté de la 
voiture de François et l’insulte. François reste indifférent à la colère du conducteur (du moins 
nous le supposons, n’étant pas en mesure de voir son visage), il reste concentré sur sa 
conversation avec Muriel. L’échange téléphonique est un moyen d’exacerber le désir et le 
fantasme. Il lui demande de se décrire, d’enlever ses vêtements et de détacher ses cheveux. 
L’acousmatisation nous permet d’imaginer Muriel le faire au fur et à mesure. « Voilà » dit-
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elle. La conversation se clôt et on n’assiste pas à leur retrouvailles. A la scène suivante, ils 
marchent dans les rues de Paris et parlent du test du sida qu’ils ont passé dont ils n’ont pas 
encore les résultats. Ainsi, le film se concentre davantage sur le fantasme que sur le fait de 
montrer leurs relations sexuelles. Le téléphone symbolise cet état de désir, où l’on ne voit pas 
l’Autre mais où on l’imagine.  
       Un appel téléphonique n’aboutit pas toujours à un échange. En effet, François se heurte 
huit fois de suite au répondeur de Muriel. Cela se justifie par le fait que Muriel ne possède pas 
de téléphone portable. Il tombe donc sur le répondeur chaque fois qu’elle ne se trouve pas 
chez elle. De plus, elle semble parfois refuser l’appel, lorsqu’elle est en colère ou qu’elle tente 
de prendre de la distance avec lui. Chaque fois, nous entendons le répondeur de Muriel qui 
revient comme un refrain. L’entente répété du répondeur fait monter la tension. Parfois il lui 
laisse un message, parfois non. Il lui en laisse plusieurs à la suite (appel 9, 10, 11, 12) 
lorsqu’elle essaye de se détacher de lui après leur dispute. Il panique car elle ne répond plus à 
ses appels. Finalement, le téléphone se révèle inefficace à recréer un lien car c’est en se 
déplaçant chez Muriel que François parvient à renouer avec elle. La répétition du message 
téléphonique crée un suspens et fait monter la tension, donnant une sensation d’accélération 
de l’action. En l’appelant plusieurs fois de suite, François donne l’impression de la harceler. 
Muriel refuse de répondre mais à cause du téléphone, elle ne peut pas oublier François. Nous 
ne la voyons pas écouter les messages et sommes obligé de l’imaginer. A la fin, la messagerie 
de Muriel change et devient une messagerie de couple. François appelle plusieurs fois pour 
écouter cette messagerie mais ne laisse pas de message. Le changement de messagerie 
symbolise la fonction sociale du répondeur, qui permet de présenter aux autres qui l’on est. 
Avec son simple répondeur, Muriel abandonne son statut de femme seule pour celui de 
femme en couple.   
        De l’autre côté, il semble que Muriel laisse aussi quelques messages à François. 
Néanmoins, nous le savons uniquement à travers leurs discussions lorsqu’ils se voient (« Tu 
m’as laissé un message »1h22), mais nous n’entendons jamais ses messages. Entendre les 
messages du côté de François aurait certainement réduit la sensation qu’il est le maître de la 
relation.  
 
        Les lieux de téléphone permettent d’en savoir davantage sur les personnages. François 
possède un téléphone portable, ce qui prouve qu’il est en phase avec l’évolution des 
technologies nouvelles de communication de l’époque puisque le film date de 1997. Muriel ne 
possède pas de téléphone portable, ce qui crée une inégalité entre eux et reflète une légère 
différence sociale. Au début du film, il donne son numéro de portable à Muriel ainsi que le 
numéro de téléphone de son bureau. Sept conversations téléphoniques ont lieu à partir de son 
travail. Lorsqu’il l’appelle depuis son bureau, on accède à son travail dans l’immobilier : on 
voit des plans, des maquettes … Dans un premier temps, il ne lui donne pas le numéro de sa 
maison. C’est la preuve qu’il ne tient pas à ce qu’elle entre dans son intimité et sa vie 
familiale, il la cantonne à une place annexe. Lui donner le numéro de sa maison serait déplacé 
et serait comme la faire entrer « chez lui », dans une maison occupée par une femme et un 
enfant. A l’inverse, Muriel lui donne d’emblée le numéro de sa maison. Ne pas posséder de 
téléphone portable semble donc être un handicap pour sa liberté puisqu’elle fait entrer 
directement François « chez elle » et cela rend compte de sa solitude. Personne ne vit avec 
elle et aucun obstacle ne se trouve dans sa maison, contrairement à l’homme marié.   
      Le téléphone portable de François lui permet d’appeler Muriel où qu’il se trouve, 
notamment au volant de sa voiture. La voiture est, avec le bureau, l’un des lieux principal 
puisqu’il y passe sept appels également. Cela est justifié par rapport à une relation d’adultère 
puisque le lieu de la voiture symbolise le mouvement, le déplacement, mais aussi la liberté. 
En effet, il se trouve seul dans sa voiture et il n’a donc pas besoin de se cacher. A l’inverse, 
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une maison est davantage associée à la stabilité et à la famille. Sur les quinze appels qu’il 
passe à Muriel, quatre sont effectués depuis sa maison.. Dans une scène (située à 28min du 
début du film) il l’appelle depuis sa maison où il fête l’anniversaire de son fils. Il s’isole dans 
une pièce dans le noir pour l’appeler. Cet appel de chez lui suit la première relation sexuelle 
qu’il a avec Muriel. Il lui dit qu’il l’aime, et alors il s’autorise à la faire « entrer » dans sa 
maison. Néanmoins, passer un appel depuis sa maison souligne d’autant plus leur relation 
clandestine. Les mouvements de caméra traduisent son malaise. Son regard semble surveiller 
la porte pour anticiper une quelconque venue. Et en effet, il est obligé de raccrocher 
précipitamment car une femme, probablement sa compagne, entre dans la pièce.   
 

 
 
       Lorsqu’il part en vacances avec sa femme à Aix, il appelle Muriel d’une cabine 
téléphonique. Au Mexique, il l’appelle depuis l’hôtel. Ainsi, où qu’il se trouve, le téléphone 
lui permet de prendre de ses nouvelles et de lui rappeler qu’il existe, d’estomper la distance 
physique. Au Mexique, il fait allusion au décalage horaire. Le téléphone permet d’établir une 
relation même lorsqu’on se trouve sur un autre continent et donc, en quelque sorte, dans une 
autre temporalité. Finalement, Muriel semble prisonnière de cette relation, comme si le 
téléphone devenait aliénable. Il change de lieu et l’appelle d’endroits différents, ce qui reflète 
sa mobilité, alors qu’elle est joignable uniquement à son travail et dans sa maison. Alors que 
chez François le téléphone est mobile, il reste à une place fixe chez Muriel. Cela symbolise le 
fait que la relation l’empêche d’avancer. On l’imagine rester à son appartement, seule, 
attendant les appels de François.   
         
 
        Ainsi, La Femme défendue est un film intéressant en ce qui concerne le téléphone. Les 
conversations téléphoniques sont très nombreuses et occupent une place diégétique 
essentielle. A travers l’étude des téléphèmes, on observe le pouvoir et l’emprise que François 
exerce sur Muriel. C’est en se détachant de ses appels qu’elle parvient à retrouver sa liberté et 
à se détacher de lui. Par ailleurs, le téléphone permet de surmonter les limites posées par la 
caméra subjective en nous dévoilant l’environnement de François. François et Muriel finissent 
par rompre et ils cessent les échanges téléphoniques. A la fin, François écrit une lettre à 
Muriel qu’il lit en voix-off. Le passage de la communication auditive à la communication 
écrite souligne la rupture qu’il y a entre eux. Dans sa lettre, François fait allusion à 
l’importance que le téléphone avait entre eux : « cinq mois pendant lesquels j’espérais que tu 
m’appelles », « chaque fois que le téléphone sonne j’ai l’espoir que ce soit toi », « Plusieurs 
fois j’ai appelé ton numéro sans te laisser de message, seulement pour entendre ta voix » 
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Finalement, la seule façon de rompre totalement avec François était de cesser tout échange 
téléphonique. Le lien crée par le téléphone, c’est par le téléphone qu’il pouvait être rompu. 
 
       
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tableau récapitulatif des téléphèmes entre François et Muriel  
 
Ce tableau rend compte des différentes conversations qui ont lieu entre François et Muriel.  
Néanmoins, il ne mentionne pas les échanges « réels » qu’ils ont et qui créent des fluctuations 
dans leur relation.  
 
 
N°=  Temps 

(par rapport au 
début du film)  

Emetteur  Lieu  Objet 

     
1 4 min François Travail Il lui propose de se 

revoir et ils fixent 
un rendez-vous.  

2 7min  Muriel  Voiture  Ils décident de 
déjeuner ensemble 
immédiatement.  

3 15min  Déjà 
commencée 

Travail Elle raconte l’après-
midi qu’elle a passé 
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avec son petit 
copain.  

4 27min François Travail  Il annule leur 
rendez-vous car 
c’est l’anniversaire 
de son fils. 

5 28min François Maison Elle lui manque 
pendant 
l’anniversaire. Il 
pense à elle et à ses 
seins.  

6 30min  François Maison  Il a copié des lignes 
pour se punir de 
l’avoir laissé.  
Elle lui demande 
d’aller jusqu’à 
mille.  

7 34min  François Voiture  Répondeur 
Il a finalement pu se 
libérer. Lui dit qu’il 
l’appellera lundi à 
son travail.  

8 40min Muriel  Voiture  Elle a refusé de faire 
l’amour sans 
préservatif et il est 
partit. Lui demande 
de faire demi-tour et 
de revenir.  

9 46min François Voiture Répondeur 
Il s’excuse pour la 
gifle qu’il lui a 
donné 

10 56min François Voiture  Répondeur  
Ils viennent de se 
disputer 

11 57min François Travail  Répondeur  
Cela fait plusieurs 
fois qu’il essaye de 
la joindre sans 
résultat.  

12 57min François Maison  Répondeur 
Il ne supporte plus 
le silence de Muriel 
depuis quatre jours.  

13 1h01 Muriel Voiture Ils se sont revus et 
François a proposé à 
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Muriel de lui louer 
un appartement. 
Elle a refusé mais 
accepte finalement.  

14 1h01 François  Travail  Il l’invite à la 
campagne le 
lendemain  

15 1h09 Déjà commencé  Maison Pas de réelle 
conversation : ils 
s’écoutent respirer.  
Le téléphone ne 
laisse pas seulement 
passer des paroles 
mais aussi du 
souffle.  

16 1h15 François Cabine 
téléphonique à 
Aix  

Retourne à Paris le 
vendredi avant son 
départ au Mexique. 
Il propose de se voir 
mais elle dit qu’elle 
ne peut pas, qu’elle 
n’est pas à sa 
disposition.  

17 1h16 Muriel  Travail  Elle peut finalement 
se libérer mais lui 
ne peut plus car il a 
des rendez-vous.  

18 1h17 François Hotel au 
Mexique  

Répondeur  
Elle lui manque  

19 1h23 François  Répondeur 
Ne laisse pas de 
message 

20 1h28 François Voiture  Ils avaient rendez-
vous et il l’attend. 
Mais elle est avec 
son petit copain et 
ne peut pas parler.  

21 1h32 François Travail Il l’appelle plusieurs 
fois de suite et 
écoute la messagerie 
qui a changé. Ne 
laisse pas de 
message.  

 
 
 

Louise Pinton  
Janvier 2012  
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